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SINOPSYS 

Le spectacle « Os Rapazes da Praia Adoro » (Les garçons de la plage Adoro) est né d'une 
invitation conjointe de BoCA et du Teatro do Bairro Alto. Une nouvelle création qui propose 
un dialogue singulier entre deux artistes, un Portugais et un Espagnol, et entre deux 
domaines artistiques, le théâtre et la peinture. 

Dans les peintures de João Gabriel, on apercevait des fantômes errants sur les plages. 
Dans les pièces du dramaturge et metteur en scène Alberto Cortés, on reconnaît des mots 
et des corps qui se révèlent comme des paysages. De cette rencontre naît la vision de deux 
corps masculins, l'un portugais et l'autre espagnol, qui se rencontrent sur une plage à 
mi-chemin entre Lisbonne et Madrid, à une distance précise de 312,45 kilomètres de chaque 
ville. Cette plage, intitulée Praia Adoro, se présente comme une odyssée, un trou 
spatio-temporel et un paradis queer. 

À Praia Adoro, ces deux corps s'unissent, se fondant dans l'intimité des recoins naturels 
qu'offrent les espaces de cruising. Ils s'unissent pour se reconnaître, s'unissant 
sexuellement dans un acte intime qui cherche à régler les dettes en suspens entre deux 
pays qui vivent dos à dos. En prenant comme référence l'intimité présente dans les archives 
audiovisuelles du cinéma pornographique des années 70 et 80 qui inspire les peintures de 
João Gabriel, les mots se superposent à ces corps, imaginant une autre forme d'intimité gay, 
également traversée par la délicatesse et la poésie. D'autres façons de comprendre le sexe 
entre hommes sont supposées, peut-être comme un besoin actuel d'une action curative. 
Parce que c'est ce qu'ils souhaitent. 
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BIOGRAPHIES 

Alberto Cortés (ES) 
Alberto Cortés est né à Malaga en 1983. Metteur en scène, dramaturge et interprète de ses propres 
créations, Alberto est diplômé en mise en scène théâtrale et dramaturgie de l'ESAD de Malaga, ainsi 
qu'en histoire de l'art de l'université de Malaga. 

Son chemin vers le théâtre n'a pas été motivé par l'amour, mais par la recherche de réponses à 
diverses questions de sa jeunesse. En 2009, il a commencé son parcours théâtral avec une 
dramaturgie périphérique et non conformiste qui, au fil du temps, est devenue de plus en plus 
indomptable dans la recherche d'une liberté qui continue de lui échapper. 

Depuis lors, il n'a cessé de croiser des créateurs, des mentors et des amis qui ont inspiré son 
parcours, produisant des œuvres dans divers formats et disciplines, dans un effort pour garder la foi 
dans l'intangible, le mystérieux et l'humain. Son travail a évolué au fil des ans à travers le théâtre, la 
danse, la performance, mais aussi les traditions populaires, le flamenco et les créations in situ. Elle 
collabore avec d'autres créateurs dans le domaine de la mise en scène et de la dramaturgie et 
organise des ateliers conçus comme des rencontres où elle partage les idées et les recherches qui 
nourrissent sa pratique. À un certain moment, son parcours artistique a convergé vers l'idée de 
comprendre la scène comme un espace de désir et d'explorer le lien romantique entre l'interprète et 
le public. 

Ses œuvres telles que El ardor (2021) et One Night at the Golden Bar (2022) ont été largement 
présentées dans différents théâtres et festivals en Espagne, tels que le Festival de Otoño (Madrid), le 
Festival Dansa Valencia, le Festival Ibero-americano de Cádiz, le FIBA - Buenos Aires, le Teatro 
Central de Sevilla, le Centro Cultural Conde Duque, le Festival TNT, parmi beaucoup d'autres. Si One 
Night at the Golden Bar a été sélectionné comme l'un des 10 meilleurs spectacles d'Espagne en 
2023, avec sa dernière production, Analphabet (2024), en collaboration avec la violoniste Luz Prado, 
Alberto Cortés est devenu l'un des créateurs les plus remarquables de la scène artistique 
contemporaine de son pays. 

 

« Je pense que la vulnérabilité peut être une arme qui rapproche les gens, une arme de communion 
et de communauté, un espace de non-force. On nous a toujours dit que la scène est un lieu de force, 

où nous devons montrer que nous avons tout planifié, que nous avons le contrôle total de ce que 
nous disons, que c'est un espace de certitude. Il restait très peu de place pour montrer la fragilité sur 

scène comme une arme ». 
Alberto Cortés 

 
 

« Je ne peux pas être autrement que dans la lutte : je serai toujours là, c'est inévitable. Si mon travail 
est profondément lié à moi-même et à ma propre peau, l'aspect queer émergera inévitablement et 

sera très présent, occupant une place centrale parce qu'il fait partie de qui je suis. Je vais donc faire 
sur scène ce que je suis, et certains vont être piqués par cela, tandis que d'autres vont me couvrir de 

baisers, selon qui regarde. Ce que je défends avant tout, c'est l'utilisation de la scène comme un 
espace où nous pouvons être qui nous voulons être ou qui nous sentons être ». 

Alberto Cortés 
 

 
 

 



João Gabriel (PT) 
João Gabriel, né en 1992 à Leiria (PT) est un artiste visuel portugais. Il est connu pour sa pratique 
artistique profondément expérimentale et narrative et pour son exploration vibrante de thèmes tels 
que l'identité, le paysage et l'esthétique queer, qu'il aborde à travers la peinture et l'installation. 

Souvent inspirées de l'imaginaire pornographique gay pré-SIDA des années 1970, les peintures de 
João traitent du désir, de la perte et de la nostalgie. Indifférent aux idéaux contemporains de 
masculinité et à leurs représentations, João s'est tourné vers la pornographie gay vintage comme 
source de matériel pour aborder la forme masculine. Sa révision presque obsessionnelle de l'ère 
pré-SIDA témoigne d'une notion de traumatisme hérité et d'un désir de questionner les limites de la 
joie, de la peur et de la sexualité dans la culture queer contemporaine. 

L'œuvre de Gabriel a été largement exposée dans des expositions individuelles et collectives en 
Europe, en Amérique du Nord et du Sud, et en Asie. Parmi les expositions individuelles les plus 
remarquables, citons I was looking at you and you couldn't see me à l'O-Town House de Los 
Angeles (2023), Almost Blue au Kunstverein Braunschweig en Allemagne (2022) et Nightfall au Mind 
Set Art Center de Taipei (2021). 

Outre son travail individuel, Gabriel a participé à de nombreuses expositions collectives 
prestigieuses, telles que ARCOmadrid (2023) avec sa galerie Lehmann+Silva, Fantasma Gaiata : A 
Coleção da CGD à Culturgest à Lisbonne (2023), Talking Games: The EDP Foundation Art Collection 
à ARCOlisboa (2023) et Rooms of Resonance à la Collection Frédéric de Goldschmidt à Bruxelles 
(2023). Ces expositions montrent sa capacité à tisser des récits inclusifs et diversifiés dans des 
dialogues plus larges au sein de l'art contemporain. 

Les œuvres de João Gabriel ont été acquises par d'importantes collections publiques et privées, 
telles que la Direction générale du patrimoine culturel (Portugal), la Fondation EDP MAAT (Lisbonne), 
la Fondation SUNPRIDE (Hong Kong) et la Collection Frédéric de Goldschmidt (Bruxelles). Il a 
également créé l'affiche du film O Ornitólogo (2016), du réalisateur portugais João Pedro Rodrigues. 

Grâce à son utilisation évocatrice de la forme, de la couleur et du récit, João Gabriel continue de 
repousser les limites artistiques, créant des œuvres à la fois profondément personnelles et en 
résonance avec les discours mondiaux sur l'identité, l'appartenance et la représentation. 

 
« Je veux créer de l'érotisme et représenter des hommes qui participent à des activités romantiques 

et sexuelles. J'aime représenter les moments avant ou après le sexe, les moments d'érotisme, de 
tendresse et d'intimité. Revenir à l'époque d'avant le sida, quand ce traumatisme n'existait pas 

encore, quand tout était prometteur et libérateur. Je pense que je veux exprimer ma propre 
expérience, ma sexualité et mon désir. J'apprends simplement à peindre tout en m'amusant ». 

 
« Je peins simultanément et, souvent, je travaille à plus petite échelle, je retravaille, je rajoute des 

couches et je crée même des peintures afin de résoudre un thème inachevé trouvé dans une œuvre 
précédente. Je veux dire par là que, souvent, je peins de manière séquentielle ce qui peut sembler 

être des œuvres similaires. Je ne le fais pas pour créer une lignée, mais plutôt un processus de 
peinture continu qui peut créer une œuvre entièrement nouvelle et indépendante à partir d'une image 
existante. Je pense que lorsque je travaille à petite échelle, j'ai plus d'occasions d'expérimenter et de 

corriger des erreurs, par exemple en modifiant un coup de pinceau qui peut créer un effet global. 
Lorsque je travaille sur des toiles plus grandes, c'est plus précis car j'ai plus d'espace et peut-être 

moins de chances que l'imprévu survienne dans le processus de peinture. Je peux créer jusqu'à trois 
tableaux par jour, mais je les garde ensuite pendant un certain temps et je les revisite plus tard. La 

plupart de mes œuvres finies sont composées de plusieurs couches différentes, faisant référence à 
plusieurs images. Je ne crée pas de linéarité dans mes tableaux, car ils existent de manière 

indépendante et se succèdent les uns aux autres. » 
João Gabriel 
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